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N° 17. Marguerite Narbel-Hofstetter, Lausanne. — La 
cytologie de la parthénogénèse chez Luffia 
ferchaultella Stph . (Lépid. Psychide). Communication 
préliminaire. (Avec une figure.) 

Laboratoire de Zoologie de f Université de Lausanne. Travail subven¬ 
tionné par le Fonds national suisse de la recherche scientifique. 

Luffia ferchaultella Stph. est une Psychide parthénogénétique 
thélytoque largement répandue en Angleterre et dans le nord de la 
France. Une espèce bisexuée, L. lapidella Goeze, occupe les mêmes 
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régions et de plus s’étend jusqu’à la Méditerranée. Dans plusieurs 
stations, on trouve les deux espèces l’une à côté de l’autre. La mor¬ 
phologie extérieure de ces deux formes est très variable d’un endroit 
à l’autre et d’un individu à l’autre, ce qui a conduit Chapman à 
supposer que ferchaultella était dérivée tout récemment de lapidella. 

La cytologie des œufs bisexués et parthénogénétiques révèle 
également une belle diversité, indice probable d’une évolution très 
active vers la parthénogénèse. J’ai pu repérer jusqu’ici deux com¬ 
portements cytologiques différents dans l’œuf fécondé, et deux 
processus assurant le développement parthénogénétique de l’œuf 
de ferchaultella. 

L’œuf parthénogénétique de L. ferchaultella rétablit son nombre 
chromosomique diploïde par la fusion du noyau de l’ovocyte II 
avec le premier polocyte, comme le font aussi les œufs de deux 
autres Psychides parthénogénétiques, Solenobia sp. (lichenella L. ?) 
et Apterona hélix Sieb. 

Au moment où l’œuf est pondu, les chromosomes se trouvent 
en métaphase de la première division de maturation (schéma 1). 
Le fuseau émigre alors de l’intérieur vers le cjtoplasme périphérique 
et vient se fixer perpendiculairement à la surface de l’œuf. L’ascen¬ 
sion polaire se produit rapidement, les chromosomes anaphasiques 
forment deux plaques portant chacune une trentaine de chromo¬ 
somes (schémas 2 et 3). Des numérations exactes et suffisamment 
nombreuses me font encore défaut, mais il semble bien que le nombre 
haploïde varie entre 30 et 31. Le matériel d’élimination, fréquent 
dans les œufs de Lépidoptères à ce stade, reste à l’équateur du 
fuseau, où il forme une troisième plaque qui va se disloquer peu à 
peu. La figure reste plusieurs heures en anaphase, sans subir de 
modification visible, puis elle se transforme très rapidement. A partir 
de cet instant, nous distinguons deux évolutions possibles. 

A) Dans les œufs provenant de la forêt de Marly, le fuseau 
conserve sa forme et sa structure apparente, mais les chromosomes 
quittent les plaques anaphasiques pour se diriger en direction de la 
plaque équatoriale (schémas 4-6). Les chromosomes, tout comme les 
éléments de la plaque d’élimination, présentent un aspect parfaite¬ 
ment désordonné. Mais en très peu de temps, une plaque méta- 
phasique s’est reconstituée, et les vues polaires montrent clairement 
une soixantaine de chromosomes (schéma 11). Cet avortement de la 
première division de maturation rappelle à peu de choses près ce 
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Les divisions de maturation dans l’œuf parthénogénétique de Luffia ferchaultella . 
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qui se passe chez Solenobia sp. (lichenella L. ?) (Narbel-Hof- 
stetter 1950). 

B) Dans les œufs provenant de la forêt de Chantilly , de celle de 
Fontainebleau ou encore de Cambridge, on observe aussi un retour 
des chromosomes en position métaphasique, mais par un autre pro¬ 
cédé. Les plaques anaphasiques restent intactes, mais le fuseau se 
scinde à l’équateur et se partage en deux petits fuseaux métaphasi- 
ques (schémas 7-9). A peine formés ces deux fuseaux glissent l’un 
vers l’autre (schéma 10), s’accolent puis se confondent de telle façon 
que leurs deux plaques chromosomiques n’en forment plus qu’une, 
porteuse de soixante chromosomes (schéma 11). Nous avons là 
exactement le même processus que chez Apterona hélix (Narbel 
1946). 

Quel que soit le mode de rétablissement du nombre diploïde, 
la suite des événements cytologiques est la même. Après un long 
arrêt en métaphase, les chromosomes se scindent, forment deux 
plaques anaphasiques diploïdes (schéma 12) et la deuxième division 
de maturation se termine par la formation de deux noyaux 
(schéma 13). Ces deux noyaux vont se diviser l’un et l’autre, si 
bien qu’aucun des deux ne semble jouer le rôle d’un polocyte. La 
totalité des noyaux participe vraisemblablement à la formation de 
l’embryon. 

L’étude de la parthénogénèse chez Luffia soulève une série de 
questions d’ordre cytologique, systématique, écologique et bio¬ 
logique que la suite du travail s’efforcera d’éclaircir. 
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